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MEDEA 

L, ' entrepreneur iat 
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DK\"EN1R son propre patron, 
creer son entreprise, une idee 
de plus en plus repandue chez 
les femrnes a. Medea. 
En moyeraie, depuis ces cin-q 
demieres. aniiee, ce sont pas 
moin s de 2T3 m.icroentrepri - 
ses creees par des femmes 
soil 32% des PME. 
Des femxn.es. artisanes ayant 
manifeste tie 1'am.b it i-on et une 
volonte farouche a relever Le 1 
defi pour se frayer un chemin 
clans le processus de dev elop- 
pement -de la region, a travers 
un espace devant regrouper un 
sa voir- fair e et la preservation 
dun legs luxuriant. Les activa- 
tes de ces micro en treprises, 
ont donne lieu aiu modelage, 
tissa^e, trava.il de tissu, objets 
tie decoration, ustensiles a 
usage domestique, ceramique, 
poterie, de haute valeur p-atri- 
mon iale. 

S'il eta it rare, il y a quelques 
annees a Medea, de rencon- 
trer rue serait— ce quune simple 
vendeuse dans une boutique, 
il est devenu comniun, 
aujourd'hui, de voir des com- 
munes et des. entreprises. diri- 
gees par des femmes. 

"1 outefoi s, vu les oonsi dera- 
tion s sociales et difficult es de 
s 1 im.pt> ser dans le domaine des 
affaires, les femmes chefs 
d'ent reprise t>u gerantes font 
leur bonhornme de chemin. 
L'exemple de JfCarimzi Besseri, 
l'une des plus grandes c-outu- 
rierey. du pays, rev el e un ev en- 
tail d'activites -qui a bour- 
getmne dans les .Vlaisons de 
J 1 artisan at, notanunent at Ani 
Dheb ou la couture, la brode- 
rie, le travail ducuir, en sus de 
Iei poterie, l'art cul inaiTe et 
autre s filons constituent une 
sph ere ec onomiq ue f em in in e 
dans une region *l u i regorge 
de materiaux encore in exploi- 
ters comrne le kohol, le marbre 
et la pierre taillee. 
Le coup de pousse des pou- 
voirs publics (pour facilitation 
des montages financiers de 
PME), ont suscite l'engoue- 
ment des. femmes porteuses 
de projets., qui assurent la for- 
mation aux j eunes fil les C nous 
avons meme rencontre des 
uni vers it aires) une etape d'ac- 
t|uisition du m etier, avant le 
mon ta ge d e 1 eur prop re 
micro- a c ti v ite. 

h| Nous tablo-ns sur l'ecoule- 
naent des. produits fabriques, 
pour que la matiere premiere 
soit disponible en plus du 
manque de publicite " h . 
O'est la une doleance collec- 
tive majeure des femmes 
c h efs d 1 entrepri se a M edea, 
Berrouaghia, KLsar Hl- 

ESoukhari, "Vablat qui font face 
a bon nombne de difficultes et 
autre s epines comme la 
concurrence des produits arti- 
sanaux importes et le degre 
zero du touri sme a J Vletiea. 



